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ABSINTHES
ET ABSINTHIERS
Imprévoyanceac

Par M. Georges BEAUVISAGE

LA GUERRE
Sur le Front Oriental

Accalmie sur la plus grande partie du fronf
La rédaction des deux derniers cornmuni-

Depuis plus de six mois, la vente, la
circulation, la consommation de l'&bsin-
Mont été interdites dans la plupart des
départements, par des arrêtés préfecto¬
raux, ei plus récemment, dans toute la
France, par un décret gouvernemental.
Le 14 janvier dernier un projet de

loi, dans le même sens, était déposé par
le Gouvernement à la Chambre des Dé¬
putés ; il était adopté par celle-ci le 12
lévrier, et enfui par le Sénat le 12 mars.
Dans les deux Chambres, où le prin¬

cipe même de la loi n'a été contesté que
par des représentants du département
du Doubs, les débats ont porté princi¬
palement sur une question que le Gou¬
vernement avait réservée, celle des in¬
demnités qu'il pourrait y avoir lieu
d'accorder aux personnes atteintes dans
leurs intérêts par l'application de la

Le Gouvernement avait, en effet, an¬
noncé, dans son exposé des motifs, qu'il
saisirait la Chambre d'un projet de loi
spécial pour régler les indemnités.
Or certains députés auraient voulu

voir régler cette question des indemnités
par la loi même qui prononçait l'inter¬
diction, non seulement de la vente et de
la circulation, mais aussi de la fabri¬
cation de l'absinthe- Et leur réclama-
lion était assez logique., si l'on admet-
'

it le principe de ces indemnités
Quelques-uns, partisans de ce prin¬

cipe, auraient voulu le faire ^inscrire
dans la loi, quitte à n'en préciser que
plus tard les conditions d'application.
D'autres, au contraire, contestaient

qu'en pareille matière il pût y avoir
«ne base, juridique à des indemnités
luisqu'il n'y avait pas expropriation,
c'est-à-dire dépossession au profit de
'expropriant, et insistaient pour qu'on
ne créât pas un précédent dangereux,
surtout avant d'avoir aucun document,
aucune statistique, aucun chiffre, au-
me précision du Gouvernement.
C'était là; en effet, le point essentiel :
n'y avait aucune base solide à cette

discussion sur les indemnités, faute de
précisions statistiques sur les catégories
le personnes susceptibles d'être indem-
séês à un titre quelconque.
Le débat se prolongea mais ne put

aboutir. M. Louis Andrieux avait pro¬
contre l'idée d'une indemnité à

accorder aux grands industriels absin-
s, ploutocrates de l'apéritif, n'ad-

mettant pas que Ton pût songer à enri-
I ces milliardaires de l'apéritif, qui
élevé leurs fortunes sur des entasse¬

ments de misères et de douleurs-
II avait écouté de même la possibilité
l'allouer aucune compensation aux
agents généraux, concessionnaires, en-
trepositaires, représentants et voya¬
geurs de commerce, assez bien pourvus

assez débrouillards pour pouvoir se
tirer d'affaire sans difficulté.

était toutefois disposé à envisager
avec bienvei'lanee la situation des pro-
iftaires de l'absinthe, petits cultiva¬
teurs, employés et ouvriers, et à appor¬
ter une aide-temporaire et fraternelle à

infortunes, au nom de la solidarité

Après lui, divers orateurs vinrent à
»r tour défendre les intérêts de ces

imbles salariés, ou même des petits
propriétaires ou locataires de fabriques

de terrains de culture tout en recon¬
naissant qu'il n'y avait pas lieu d'em¬
ployer à ce sujet, le terme d'indemnité,
mais de rechercher quelque autre ex¬
pression mieux adoptée à la 'circons-
lince-
On proposa de donner des allocations,

te secours, des dédommagements, des
iapensations, etc.
Divers articles additionnels furent

proposés, puis retirés et finalement la
(taibre se contenta de la promesse

par le Ministre des Finances, de
déposer, avant le i'r mai, son projet de
i sur les indemnités ou les compensa¬
is.

Pourquoi cette longue discussion n'a¬
ille pu se terminer par une conclusion
pratique ?
Pourquoi le Gouvernement lui-même
«'avait-il pas proposé, dans son projet

a, le texte qu'il promet maintenant
l'apporter avant le l'r mai ?
Parcs que les services administratifs
l'avaient pas fait leur devoir en prépa-

l'étude de la question par des en-
|aétes statistiques, comme ils auraient
lu la faire, non seulement depuis six
iiois, mais depuis plusieurs années que
la question de l'interdiction de l'absin¬
the est soulevée.

Si ces enquêtes avaient été faites,
l'Administration aurait pu fournir au
Ministre des Finances les documents né¬
cessaires pour l'établissement d'un pro¬
jet de loi complet, au lieu de l'obliger,
par sa négligence, à ne présenter qu'un
projet fragmentaire que les Chambres
ont été obligées de voter les yeux fer¬
més, sans avoir aucune indication sur
ses répercussions financières, en parti¬
culier quant aux indemnités, secours ou
allocations à prévoir.
Et pourtant l'Administration des con¬

tributions indirectes nous fait bien sa¬

voir les quantités d'alcool à 100 degrés
contenues dans les absinthes ayant été
soumises au droit général de consomma¬
tion.
Elle nous dit bien aussi qu'elle a fixé

à 12.000 hectolitres (en alcool pur) les
quantités d'absinthes et similaires qui
existent dans les caves des débitants
des campagnes soumis à son contrôle, et
qu'elle évalue au double les quantités
possédées par les débitants des villes,
ce qui lui permet de fixer à 11.500-000
francs environ le montant des droits
perçus par i'Etat et à rembourser par
suite dd l'interdiction
N'aurait-elle pas pu nous renseigner

également sur le nombre des fabricants
d'absinthe, grands et petits, sur le nom¬
bre de leurs employés et ouvriers, sur le
nombre des entrepositaires d'absinthe et
de leurs employés, sur le nombre des pe¬
tits et grands cultivateurs de plantes
d'absinthe et de leurs salariés ?
Il faudra bien qu'elle dresse hâtive¬

ment cette statistique pour permettre
au Ministre des Finances de présenter,
avant le l"r mai prochain, son projet
de loi sur les indemnités à prévoir, et
au Parlement de le voter ou de l'amen¬
der, en pleine connaissance de cause.

Si elle avait fait ce travail d'avance,
a tête reposée, elle l'eût certainement
mieux fait.
Mais c'eût été faire 'dul zèle, ce qui

n'est sans doute pas dans ses habitudes.
Pourtant il est un point sur lequel

une enquête a été faite, au mois de jan¬
vier dernier, par un inspecteur des fi¬
nances et un inspecteur général de l'a-
gricuilture, qui sont allés dans les deux
principaux centres de culture plan¬
tes d'absinthe du département du Doubs,
Busy et Pontarlier.

11 résulterait de cette enquête que le
rachat-des stocks de ces plantes détenus
par les cultivateurs n'exigerait qu'une
dépense de 500.000 francs.
Mais on peut se demander s'il n'y a

pas, en France, quelques autres dépar¬
tements où l'on cultive la grande et la
petite absinthe, et que les inspecteurs
auraient dû visiter.
D'ailleurs il n'y a pas que ces deux

espèces de plantes qui entrent dans les
impositions des liqueurs d'absinthe et
de leurs similaires.
Déjà M. François Fournier, député du

Gard, avait réclamé en faveur des culti¬
vateurs de fenouil ; et voici que les
Sénateurs du Gard et de Vaucluse pré¬
sentent un amendement dans ce sens au

projet de crédits additionnels proposés,
tant pour le remboursement des droits
payés par les débitants, que pour le ra¬
chat des stocks de plantes.
Imprévoyance, inertie prolongée,-puis

tout-à-coun orécipitation. travail hâtif,
mal étudié, incomplet et désordonné,voi¬
là ce que nous montre l'Administration,
qui dure, et dont les Ministres,qui pas¬
sent, sont eonstitutionnelk-ment respon¬
sables !
Est-ce juste et raisonnable ?

Georges BEAUVISAGE.
Sënatevr du TŒ'ne.

.

<piéis du bureau de la presse marque une
accalmie à tpeu prés générale sur le théâ¬
tre occidental de la guerre.
L'ennemi a contre-attaqué à deux repri-'

ses nos nouvelles position des Eparges
sans obtenir le moindre succès. Ses pertes
sont élevées.
En Champagne orientale, le communiqué

de la nuit mentionne une légère avance de
no® troupes au levant de la cote 196, sur la

croupe située au nord-est de Mesnil-les-Hur-
lus.
Dans les Vosges, une violente attaque al¬

lemande contre le Reichakerkopf a permis
aux forces ennemies de prendre pied sur
les hauteurs granitiques qui dominent au
couchant la petite ville de Munster. Une
contre-attaque nous a rendu maître du Pe¬
tit Reichakerkopf ; la lutte se poursuit avec
acharnement pour la reprise du Grand Rei¬
chakerkopf.

Le Procès Desclaux
Vifs incidents entre les défenseurs

Sur le Front Occidental
Importants succès russes

fcn Pologne
LES ALLEMANDS CONTRAINTS

A LA DEFENSIVE
Le communiqué du 20 mars confirme,

comme suit, la prise de Memel :
« Sur la rive droite du Niémen, les Alle¬

mands, après un combat, ont été rejetés de
Tauroggen au delà de la frontière-

n Un autre détachement russe, dévelop¬
pant une offensive impétueuse, a atteint Me¬
mel le 1§, à huit heures du soir. Après un
combat de rues auquel la population a pris
part, il s'est emparé de la ville. »
On attache dans les milieux militaires

russes, une grande importance à l'occupa¬
tion de Memel.
Nous avons indiqué hier les conséquences

stratégiques probables inhérentes à l'en¬
veloppement de l'extrême aile gauche alle¬
mande par la droit russe.
Le correspondant du Daily Chronicle rap¬

porte en ces termes l'opinion des milieux of¬
ficiels russes :

n On croit que les récentes opérations
sont appelées à produire de sérieux chan¬
gements sur le front de la Prusse orientale,
où la situation générale, bien qu'extrême¬
ment tendue, est jugée favorable aux
Russes.
La prise de Memel est considérée comme

très importante, surtout parce qu'elle porte
un gros coup mo-ral à l'ennemi. »
Le Daily- Telegraph appelle l'attention

sur la belle conduite de nos alliés vis à vis
de la population civile de Memel qui prit
-part -aux combats de 'rues.

» La prise de Memel a été une opération
habilement conduite.
La participation de la population civile

à la lutte dans les rues aurait justifié les
Russes, s'ils avaient rasé Memel jusqu'au
sol, imitant ainsi la, conduite des Allemands
en Belgique. Mais nos alliés n'ont pâs la
même mentalité que les Allemands, et ils
se sont bornés à prendre des mesures pour
rétablir l'ordre, sans exercer de représailles
contre la ville ».

De la rive gauche du Niémen à la rive
droite die la Vistale, les- combats se pour¬
suivent avec vigueur, bien que oonsra vaint
un caractère essentiellement local. Dams
ces engagements, les Russes ont affirmé
leitr supériorité sur l'adversaire.

Sur. la rive gauche de tt-a VMuJe, le
calme serait complet.

Bykow-Pleszotvice. Vers deux heures de
l'après-midi, l'ennemi ayant subi, sous no¬
tre feu, des pertes immenses, fut rejeté sur
la ligne des fortins sans avoir pu atteindre
nos tranchées- d
Le bulletin publié à Pétrograd te 21. ap¬

porte quelques détails complémentaires re¬
latifs à cette sortie :

« En repoussant cette sortie, nous avons
fait prisonniers 107 officiers, dont le com¬
mandant du 2e régiment de honveds, et
3-954 soldats ; nous avons pris, en outre,
16 mitrailleuses.

n Au dire de tous les prisonniers, les per¬
les de la susdite division de honveds, en
tués, et en blessés, sont énormes. »

LES AUTRICHIENS PASSENT
LE PRUTH

Le Morning Post reçoit de Bucarest la dé¬
pêche ssuivapnte :

« Les Autrichiens ont réussi à franchir ta
Prulh, par le pont de Meaguski■ Des déta¬
chements d'infanterie ont occupé les posi¬
tions voisines.

n Des colonnes importantes de troupes
russes sont arrivées à Novo Galica. Un
combat est imminent.
La Pruth déborde.
La Pruth est un important affluent de 'a

rive gauche du Danube- Pille prend sa sour¬
ce sur le revers oriental des Carpatbes, non
loin du col de Jablonica, arrose Czernovitz
en Bukovine et s'unit au Danube près du
bourg russe de Fteni, après avoir servi, sur
la majeure partie de son cours, de frontière
naturelle entre la Russie et la Roumanie.

En Galicle
LES AUTRICHIENS TENTENT

VAINEMENT
UNE SORTIE A PRZEMYLS

le fait qui domine les plus récentes opé¬
rations de la Galicie orientale est la tenta¬
tive de -sortie de la garnison dePrzemysl.
Le communiqué officiel russe relate ainsi

cet événement militaire :
« A Przemysl, le 18, dès le matin, l'enne¬

mi a ouvert le feu contre nos positions et
l'a continué Jout la nuit, dépensant des
quantités énormes de munitionst ce qui
était sans précédent jusqu'ici.

n Le ep, à cinq heures du malin, des for¬
ces importantes de la garniscm ont tenté
une sortie, qu'elles espéraient décisive, dans
la direction de l'est, sur le front Medyka-

En Bukovine
ARRIVEE

DE RENFORTS AUTRICHIENS
La situation ne paraît pas avoir subie de

modifications sensibles en (Bukovine.
Les seuls renseignements qui nous par¬

viennent de l'extrême aile gauche «ta fient
russe sont de source roumaine.
Une dépêche adressée de Bucarest au

Daily Telegraph « annonce que les Autri¬
chiens ont renforcé leur armée opérant
dans la région " de Czernovitz avec trois
régiments d'artillerie, d

Contre la Turquie
COMMUNIQUE DE L'AMIRAUTE

Londres, 22 mars. — Un communiqué,'publié
hier soir par l'Amirauté, annonce que le mau¬
vais temps a interrompu les opérations contre
les Dardanelles.
Le communiqué ajoute :
« Les reconnaissances par hydravions étant

impossibles, l'étendue des dommages causés aux
forts par le bombardement du 18 mars n'a pu
être vérifiée ; mais il ne faut pas trop compter
sur des dégâts importants, les pertes subies par
la ftoile alliée, ctu [ait des mines, ayant inter¬
rompu l'attaijue

« La supériorité du feu des navires sur celui
des forteresses semble établie.

« Des dangers variés et d'autres difficultés de¬
vront être affrontées ; mais rien ne peut [aire
croire que l'entreprise entraînera ds pertes supè-
■dures à celles qui ont été prévues et en vue
desquelles les mesures nécessaires ont été prises

« Les pertes britanniques en hommes on.l été
de 61 tués, blessés ou manquants. »

R. Lecointre-Patin.

6'ancâenne petite salle des appels cor¬
rectionnels est comme bien avant même
que île Conseil ait fait son entrée.
Les dames sont en grand nombre,

mais en toilette discrète.
Un commandement. La rangée «cte sol¬

dats qui est placée derrière de public
porte les armes : le Conseil prend place.
Au banc de la défense, M® Démangé

pour Desolaux, M® Philippe pour Mme
Béchoff. M® Garçon pour Dupuy, M"
Watrin pour Vergés, M® Darmont pour
Pinson, M6 Gôraud pour Mme Dauzias.
Descla-ux, grisonnant, effacé, est en

«uniforme de trésorier-payeur avec les
cinq galons blancs.
Le colonel Thibault interpelle Mme

Dauzias : « Enlevez votre voilette qu'on
puisse distinguer votre physionomie ! »
En noir, Mme Béchoff est élégante.
Les accusés répondent d'une voix à

peine distincte.
L'interrogatoire «T'iidientité nous ap¬

prend que Dauzias est un huissier <îu
ministère des Finances. Vergés a une
figure de paysan brutal, Pinson a Pair
absent. Dupuy a une bonne tête. Ce
sont les accusés principaux, en droit,
et on les a mis en avant. Descflaux et
Mme Béchoff sont leurs complices et
relégués au fond du box des accusés.
Puis, le commandant Régnier lit l'acte

d'accusation.
Il est question de vols pour les pre¬

miers, de recels pour Desclaux et Mme
Béchoff, et les chiffres se suivent :
Environ 49 kilos de café, 16 kilos de

douilles d'obus, 20 kilos d'armes, 12 kiif-
los de casques, etc., etc.
Tout cela est entassé en paquets vo¬

lumineux devant le bureau du conseil.
11 y en a de quoi charger une charette
à bras.

On appelle ensuite les témcéns. (Un
îneident comique est causé par l'ab¬
sence du nommé Sailaud, auquel la dé¬
fense paraît tenir autant, que 'Facxusa¬
tin n y tient- peu. On rappelle Salaud,
qui s'obstine à ne pas répondre.

SUR LE BANC DE LA DEFENSE
L'avocat de Vergés, M® Watrin, lit «de

longues conclusions- M" Demange, très
sèchement, déclare ne pas s'y asso,citer.
M° Watrin, en effet, demande que le

Conseil de guerre se déclare incompé¬
tent et qu'on en compose un nouveau.
Desclaux avait- cinq galons. Il était co¬
lonel. Mon client lui obéissait. C'est ce
que je veux plaider. Et je ne le puis si
je suis en face'd'un Desclaux simple
soldat.
Une longue lecture du commissaire

du gouvernement nous fait connaître
que la loi ayant oublié l'assimilation des
trésoriers-payeurs aux officiers, on ne
peut donner satisfaction au défenseur.
Celui-ci s'incline.
Mais son voisin au banc de la dé¬

fense, M" Darmont, un tout jeune hom¬
me, plein de bouillante ardeur, se Jèvd
pour nous expliquer l'incident :
— Nous remplissons un devoir patrie-'

tique en dénonçant ici M. Desclaux, et,
nous voulons qu'il porte ses galons pouri
qu'on puisse les lui arracher.

M® Démangé se lève alors et, d'une
voix émue, proteste contre ce spectacle
inusité d'un avocat se faisant l'associé
du ministère public.
Mais M® Darmont ne veut pas lui lais-,

ser le dernier mot et il s'explique en'
invoquant, dans une phrase grandilo¬
quente, le procès Caâllaux et le cercueil*
de Calmette 1

LA REPRISE DE L'AUDIENOE

A .la reprise de l'audience, le président
lit un arrêt longuement motivé repous-«
sant les conclusions de la défense :
« Sans contester que dams la hiérarchie
de la Trésorerie et, des Postes, Desclaux
soit le supérieur de Vergés ».'
Il donne ensuite la parole au greffier,

pour la lecture, de l'acte d'accusation5
dont nous avons donné connaissance
déjà, d'après les artiles de M. Lutzaq
rus, diu Figaro).
C'est -une énumération détaillée et un'

peu ridicule, de sucre, de thé. de vian¬
de, de café, etc., d'armes aussi et de
toile de tentes, saisis dans les diverses;
perquisitions faites chez Mme Béchoff'
et chez Desclaux. On a en somme dû
renoncer à trouver l'origine de ces mare
chand/ises, que Desclaux déclare avoir5
reçu d'officiers d'adminiiistrations ; ceux-
ci nient, mais l'instruction n'a pu trou¬
ver les militaires inconnus, auteura,'
principaux des vols dont Desclaux et.
sa maîtresse ont été les bénéficiaires.,
En somme, l'accusation ne nie pas que,
Desclaux ait pu recevoir les objets, den-f
rées et armes des officiers et soldats
d'administration, mais elle observe que
Desclaux en a tiré profit et l'a envoyé,
à Mme Béchoff ; ce qui, il ne pouvait,'
l'ignorer, n'était pas leur destination.
En somme, l'indélicatesse de Desolaux
n'est pas contestable et il ne la nie pas.
Mais le caractère criminel ou délie*

tueux de ces actes est mal établi, car il
demeure impossible de trouver les au¬
teurs du vol, ces militaires inconnus
dont la désignation revient sans cesse
dans l'acte d'accusation-

rie président procède ensuite à Tinter*
rogatoire du soldat Dauzias et de Mme
Dauzias.

DEMAIN :
Un article de

M. HENRI MICHEL
Sénateur des Basses-Alpes

La Roumanie est prête
——

TOUS LES PARTIS ROUMAINS
SONT POUR LES ALLIES

Londres, 22 mars. — Le correspondant
du n Morning Post » à Berne a eu une
conversation avec -vu. homme d'Etat rou¬

main, parti de Bucarest mercredi dernier
et qui lui a fait les déclarations suivan¬
tes :

« Tous les partis roumains, même ce¬
lui de M, Miarghilomen, sympathisent
avec -les alliés.

n L'armée roumaine est absolument
prête et en excellent état ; mais les Alliés
ne doivent pas précipiter l'action de la
Roumanie, celle-ci ayant une raison, que
je ne puis révéler, d'attendre encore un
peu. »

fÊ OFFICIEL
TROIS HEURES

Au Nord d'Arras, à Notre-Dame-de-Lo-
rette, une contre-attaque allemande nous
avait repris avant-hier soir quelques élé¬
ments de tranchées ; nous les avons recon¬
quis hier.
A La Boisselle (Nord-est d'Albert) la guer-

de de mine continue ; après avoir fait ex¬
ploser une galerie ennemie, nous avons
occupé la plus grande partie de l'enton-
Yioiv,
Reims a rëçu dans la journée de diman¬

che une cinquantaine d'obus.
En Argonne, nous avons infligé a, l en¬

nemi deux sérieux échecs : près de Baga¬
telle, nous avons fait exploser trois mines
et deux de nos compagnies ont enlevé d as¬
saut une tranchée allemande où elles se
sont maintenues malgré une forte contre-
attaque. A cinq cents mètres de là l'ennemi,
après avoir fait exploser deux mines et
bombardé nos tranchées, s'est précipité à
l'attaque sur un front de deux cent cin¬
quante mètres environ. Après un corps à
corps très chaud, les assaillants ont été re¬
celés malgré l'arrivée de leurs renforts ;
notre artillerie les a pris sous son jeu
pendant qu'ils se repliaient et leur a infligé
de très grosses pertes.

DERNIERE HEURE
———

LES GROS SACS DE GAZ
LE RAIS DES ZEPPELINS SUR PARIS

©e qu'en dit la Presse anglaise
' Londres, 23 mars. — Le raid «tes Zeppelins,
écrit te Daily Telegraph (éditorial) sur Pans ac¬
croît encore le mépris dont ces « gros sacs de
gaz » sont l'objet en France et en Angleterre.

« Les zeppelins ont encore h justifier les extra¬
vagants espoirs que les Allemands ont placés
sur eux.

« Après hui mois de guerre, leur faillite est
complète, absolue ».

FABRIQUE DE MUNITIONS
POUR L'ALLEMAGNE

DECOUVERTE EN ITALIE
De Rome, 22 mars :
La police a découvert, à Bologne, une fabri¬

que de munitions destinées à l'Allemagne.
STEAMER ANGLAIS TORPILLE!

ET COULE
Londres, 22 mare. — Le steamer Cai-rntom, du

port de Newcastle, qui se rendait à Gênes avec
un chargement de 5.000 tonnes de charbon, a été
torpillé hier après-midi par un sous-marin alle¬
mand, à quatre milles au sud de Boachy-Head,
et a coulé pendant qu'on le remorquait vers
Newhaven.
L'équipage a été sauvé.'

VERS L'INTERVENTLON ITALIENNE
UNE NOUVELLE RAISON

De Rome, 22 mars. — Los difficultés par les
flottes alliées dans l'attaque des Dardanelles ont
augmenté, aux yeux des Italiens, la valeur d'une
intervention de l'Italie. Cette intervention aurait
pour résultat, dit-on, d'empêcher la flotte autri¬
chienne de quitter l'Adriatique.
UNE INAUGURATION A PETROGRAD
Pétrograd,, 22 mars. — L'ambassadeur de

France en R-ussie a inauguré, le 21 more, un
hôpital militaire dédié au Président de la Répu¬
blique pour commémorer l'alliance de la France
et de la Russie.
A cette occasion, M. Paléologue a remis .2.500

francs a unom de M. Poincaré. Le maire de la
ville, le comte Toltoï, i'a chargé de faire parvenir
au Président les vifs remerciements de ses com¬

patriotes.
LA ROUMANIE FORME UN REGIMENT

D'ARTILLERIE DE SIEGE
Bucarest, 22 mars. — Un régiment l'artillerie

de siège a été formé en Roumanie, C'est une
création entièrement nouvelle,

LU GVEKRE EN CHANSONS

La Vigne aux Pruscos
(REFRAIN DES TRANCHEES

DE CHAMPAGNE)

Air : La vigne aux moineaux
Depuis plusieurs mois en Champagne
Les Boeh's sont en fac' des poilus :
Malgré-l'ordr' de t'Emp'reur d'All'magne
Ils n'ont pas pu faire un pas d' plus !
Souvent nos p'iits soldats, en chœur,
Leur chantent ce refrain moqueur :

REFRAIN

Ils sont dans les vignes les Pruscos
En Champagne sur nos bons coteaux :

Ils engraissent les raisins
Mais ils n'en boiront pas V vin !
Ils sont dans les vignes les Pruscos
Mais ils ne mangent que des pruneaux :
Pour eux en guis' d'échalas

Rqsalie est un peu là !
Ah ! ah ! ah ! (bis)

Dans les vign's (bis) les Pruscos,
Dans tes vign's (bis) les Pruscos !
Or, on a depuis quelques s'maines
Pris l'offensive à notre tour ;
A chaque tranchée qu'ils reprennent
Victorieusement chaque jour
En chassant l'enn'mi pas à pas
Ils chantent nos vaillants p'tits gas :

REFRAIN

Ils sont dans les vignes les Pruscos
Mais stir'ment qu'ils n'y s'ront plus bientôt

Ils ont engraissé l' raisin
Mais ils n'en boiront pas l' vin I
Ils sont dans les vignes les Pruscos
Mais on les chasse a coups de flingots

Comme des oiseaux pillards,
Et nous leur rentrons dans 1' lard t

'Ah ! ah ! ah ! (bis)
Dans les vign's (bis) les Pruscos,
Dans les vign's (bis) les Pruscos !

P. ALBERTY.
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Nouvelles
dUllenjagve

LA PROTESTATION DE LEDEBOUI*
AU REICHSTAC

La! « Gazette de l'Allemagine du Nord »,
rend compte en ces termes de la séance!
du 20 au Reichstag, où la question de lai
censure a été discutée en deuxième lecture. '
Le député Ledebour a demandé la sup¬

pression de toutes les lois d'esaeption.
« C'est ici, a-t-il dit, le seul point de

l'Empire où l'on puisse parler librement.
Je demanderai donc comment on peut inti-,
mer à des communes françaises pariant uni¬
quement français l'ordre de ne faire usage
que de l'allemand. Pourriez-vous apprendre
le français en quinze jours ? Je demanderai!'
aussi comment l'autorité militaire a pu se
laisser aller à afficher une proclamation an¬
nonçant que pour un village brûlé on hrû-'
lerait trois villages russes ? C'est là pure
barbarie. »

A ces mots le président a levé la séance.
Les députés socialistes Scheidemann et'

Heine ont ensuite déclaré que Ledebour n'a¬
vait parlé qu'en son nom et non comme
porte-paroles du parti.
LE MOUVEMENT POUR LA PAIX

D'après la « Gazette de Francfort », il se
produit en ce moment dans l'opinion un
mouvement en faveur de la paix, analogue
à celui qui s'est manifesté au début de lai
guerre, lorsqu'on annonçait à toute heure
la chute d'une forteresse ennemie.

« Pour le moment, écrit le journal, il '
faut tenir et ne pas chercher à cueillir des)
fruits qui ne «ont pas mûrs »

> —+«►-<

VERS LA FAMINE AUTRICHIENNE

LA QUESTION DU PAIN
Rome, 22 mure. — Les stocks disponibles de

farine sont pratiquement épuisés à Vienne, où
150 boulangers ont cessé de fabriquer du pain.
Les autres boulangeries restent ouvertes seu¬

lement deux heures par jour. Les habitants des
18' et 19e arrondissements ont manqué de pain
vendredi. . „ ,

Des désordres sérieux ont eu heu samedi. La
police a dû protéger les boulangeries.
La foule a manifesté devant l'hôtel-de-ville et

le maire a dû, après cette démonstration, faire >
distribuer deux sacs de farine à chaque boulan¬
gerie.
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la vie du jour

L'ALMANACII
"Demain Mardi 23 Mars

: ï'A 4 h. Î5 à l'Ecole des Hautes Jo¬
viales • M. Zynmunt : La Pologne-, L. Zalisia ,
4/idéal moral et politique dans la littérature po-
lOrfhCO30eMPOSon ; La sécularisation de
Jérusalem.
... >-

•'Chronique

RESTEZ"CHEZ VOUS
A'ôh 'vient de recommander auSC Pari¬
siens de rester chez eux. La bonne his¬
toire ! A tant leur dire : ne mettez plus
jamais Le nez à la lenèire ! •
Noire tempérament qui se réelûmt

^d'être frondeur, intrépide et narqmtir
"ne--supporte pas qu'on lui impose la
moindre entrave et confondra toujours
témérité et courage.
Dans l'aventure de l'avant-dernière

mût il y eut, c'est sitr, l'attrait de lu
nouveauté. Apercevoir ces zeppelins
dont on avait tant parlé marquera dans
la -vie de pas mal de citoyens — car à
présent tout le monde les a vus ces
'zeppelins — mais je me rappelle une
autre histoire qui marque bien en mon
esprit, celle forfanterie de la bravoure
qui a' cause et causera trop de morts
inutiles,
Sur le. lac gelé du Bois de Boulogne,

des patineurs évoluaient quand ta glace
soudain se rompit, entraînant plusieurs
■personnes, dont un apprenti qui entre
deux courses pour le patron, était venu
's'amuser.
Après le moment de stupeur épou¬

vantée qui suivit la vue du cadavre du.
petit apprenti, les patineurs, reprirent
leur jeu, cl plusieurs se fâchèrent lors¬
que des gardes voulurent les empêcher
'd'approcher de la crevasse bcanlc.
Voilà comment nous sommes et nous

en-sommes fiers. Qu'il y ait. de quoi,
c'est â voir.

Fanny Clar.
■ .. ■ V-gi»» <—■ —

Aux Ecoutes
"

fÀ la Cour d?Aix, se poursuit une af¬
faire de justice qui date de Robert d'An¬
jou, c'est-à-dire vers l'an 1327.
Il sagit en Tcspèce, de droits de pa¬

cage sur des terrains situés des deux
côtés de l'actuelle frontière franco-ita¬
lienne. Le duc de Savoie se présentait
contre le duc d'Anjou et cela dure ainsi
depuis le 14" siècle,

m

Du PuftC.li, de Londres, des volontai¬
res encore en civil, s'alignent, et cette
amusante, légende illustre le dessin •

—- L'uniforme nous rendra l'exercice
'beaucoup plus difficile.
— Pourquoi ?
•— Eh bien ! par exemple, au com¬

mandement : (i Formez les rangs / » je
sais nue je dois être entre votre feutre
mou et le chapeau melon de ce garçon ;
comment ferai-je quand nous serons
tous en uniforme ?

ca
• L'Intermédiaire âesf Chercheurs et
des Curieux a posé à ses lecteurs la
question du baptême de la guerre pré¬
sente.
Parmi les réponses se trouvent :

:« Guerre antigermanique », « Guerre
.pour la Belgique » ; « Campagne de
■France » « la Grande Guerre. »

Si elle pouvait au moins, dans. Vtlis-
ioirc prendre celui de « dernière guer¬
re ! »

fart de l'invasion des Allemands. Aucune
des dix provinces n'a échappé à la dévasta¬
tion, 95 villles ou bourgades importantes ont
été anéanties ; .sur 27.000 villages de la Po¬
logne russe, 4500 ont ét détruits et un mil¬
lier ont été réduits en cendres.

1 'Les pertes sont évaluées à 1.014.658-000
roubles. -

-

ALLEMAGNE
Les femmes manifestent

Le peuple allemand commence à don¬
ner libre cours à ses pensées.
Quand le Reichstag fut ouvert, une foule

énorme s'assembla devant le monument
et on aperçut plusieurs députés causant
ensemble d'un ait soucieux.
Une troupe de femrhes de la clasçe pau-

vie réuésif à s"avancer jusqu'aux fenêtres
.Ai, devant. les poings, les malheureuses
réclamèrent du pain.
La police met généralement fin d'une

manière hrut'.ale à ces manifestations qui
.se reproduisent tous les jours et la cen¬
sure en interdit la relation aux journaux.
— „■>

H fropos du "Bouvet

POSTE RESTANTE
eAv Hier à la Société des Gens de Lettres

on a rendu hommage aux morts. M. Emile
itory partant 4e laies. Hu-ret a dit
•« Atoec des ■interviovçs, des descriptions

de pays, des statistiques, ce . journaliste
aura obtenu des succès de librairie qui
u'élaieiut connus jusqu'ici, que de nos con¬
teurs à la mode, un .se jetait sur une
(( Enquête' d'Hurct.» .comme sur le roman
qti'it faut avoir lu.
Pàs pki<s que HoUrèe,. il n'avait connu la

discipline des grandes écoles. 11 s'était for¬
mé tout seul, allant aux livres- et aux idées
vers lesquels son instinct le portait ; amou¬
reux de discussion et de bataille, attifé
par te, sujet difficile ; avec cola, très, ten¬
dre

, sous. d|es apparences de géant u.n peu
brutal, et fidèle à ses idées comme à des
personnes. Alfred Capus lui disait un
jour : '« Toi, tu es insoluble dans la so¬
ciété. » C'est vrai. Parmi les idées, les usa¬
ges, les Traditions à quoi sia fierté refusait,
h. tort, cm- à raison, de céder, il était bien
P; « tinsoluble » pie-morceau de sucre qui
ne veut pas fondre. »
<vvt Le caporal Ernest Vincent, notre con¬

frère de l'Agence la « Presse Nouvelle" »,
vient de (recevoir la médaille militaire au.
cours de combai s en Champagne où il fut
blessé.

feXÏ"LItTATLSTiS UTILES — EXCUSES
Nous avons annoncé ici-même, ces jours

derniers, que la grande maison Roold, 50
avenue de la Grande-Armée, venait de
faire éditer un catalogue spéciol à ses
équipements militaires pour la campagne
1914-1915 ; nous ne pensions pas devoir
revenir sur cette information. Il nous
faut cependant rassurer les nombreuses
personnes qui n'ont, pas encore reçu, en
dépit de la demande par elles adressées,
le petit album die Roold ; les demandes
ayant dépassé toutes les prévisions, Roold
a dû faire exécuter un nouveau tirage,
qui aujourd'hui sera terminé.
Sans retard, satisfaction sera donc don¬

née à tous.
< .

Groupes et Syndicats

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

La foire à la ferraille
La foire à la ferraille s'ouvrira le 28

mars au boulevard Richard-Lenoir.

Le Costume de la Croix°Rou^e
■Le ministre do la guerre vient de

prendre un "arrêté très sévère contre les
.(personnes à qui le- costume d® Croix-Rou¬
ge plaisait , tant, qu'elles 2e portaient illé-
'galement. .

>-aa■»««—< , ^

Sur la Guerre
1 Nouvelles de la matinée

Brusque départ
le due d'Avarna, ambassadeur d'Italie,

a été reçu bar le fearan Burian, avec le¬
quel il a longuement conféré. 0et entre-
tien a eu une conséquence imprévue : i'at-
Jaelié militaire d'Italie à Vienne, le comte
Quaranta MuSïïm», est opiiiémeni parti
tiour Roniei

Ce voyage, que rien ne semblait devoir
annoncer, n'est pas sans préoccuper vive¬
ment le-s autorités navales au ricîilenncs
et l'entourage dis ministre deo Affaires
étrangères. On dit que i'at! acbé italien
serait afSé rendre Visite aux arnsaux
conm-iandant les ttirrérents ports de guer-
Ire de la péninsule.

En prévision de toute éventualité, des
mesures très sérieuses ont été prises à
Poîa.

Syndicats
Commission administrative de ta Bourse du

Travail : A S h. 15, à la Bourse, au bureau de la
corqmission. — Boulangers : Demain-, il 9 h. ma¬
tin, réunions corporatives. — 33, nie Dou-deau-
ville : 67, rue Rouchet. — Ordre -du jour : Notre
situation corporative, aujourd'hui, demain.

Parti Socialiste

3', Jeunesse : 49, rue de Bretagne, 8 h. 30. Ur-
gtace. r--9" Section : 8 h, .30, chez le citoyen
L-Jrard, 2 bis, rue Pigallc. Conseil fédéral. — 11',
Jeunesse. ; A 3 h. 30, 0, rite du Général-Biaise.
Cartes de 1015. — 13* Section : - Repas-populaires)
à 8 li.- 30, à l'Utilité sociale, conseil d'udrii. —
Ctiôral'e mixte soifiatàsie : A 8 h., 49, rue de Bre¬
tagne. Ass. gén.

Divers
.Union des Coopératives socialistes : A la Mai¬

son-Commune du. 3®, 49, rue de'Bretagne. Conseil
dlacim.
Le Comité de Défense des sinistrés de Reims

•ci dè Fawxmdlsseœent- : A. 8 h. du soif» ass. gén.
salle des l'êtes de -la mairie du 10% 72, faubourg
Saint-Martin, présidence ce M. René Millet, am¬
bassadeur de l'Tanee,
'■M. Louis Marin, député de Meurthe-et-Moselle-,

vtoe-prt%îdf trt de la Fédération des Associations
départementales de sinistrés, prononcera une al¬
locution sur les dommages de guerre.
La carte de membre sera demandée à l'entrée..

■ 1 >—«594.0»-=; '■

Les dépêches qui nous viennent de T-ene-
dos nous apportent des détails fort émou¬
vants sur les principaux épisodes de la ba¬
taille qui vient de se dérouiler au goulet des
Dardanelles. L'une d'elle ra<a>nte : « Au pas¬
sage de ces morts glorieux, les marins des
bâtiments présentent les armes, lès pavil¬
lons sont en "terne ; les cloches Sonnent lè
glas. Sur Lg rivage, de nombreuse,s femmes
grecques "jettent-des fleurs dans la-mer et
brûlent de l'encens tout en versant des lar-'
mes sur les héros inconnus ». : t .. .

Oui, c'est bien ainsi qu'il nous,pliait le
voir les représentants „ de- l'hellénisme su
passage de nos morts 1 Au moment où le
germanisme aux abois n'a pas hésité à
précipiter ,1a Turquie dans l'aventure tra¬
gique où sa victoire entraînerait irrémédia¬
blement l'abaissement die toutes ces nations
balkaniques ♦.ui,lentement, au cours du 19°
siècle, sont sorties du tombeau, il est inévi¬
table que le sentirhent populaire 'donné peu
a ipeu la résolution qui manque a-ux-teiHi- -
.mes -d'Etat.

Comme le disait éloquemmient Lamartine,
qui vit si jus-te dans la question d'Orient :
a" L'avenir est souvent écrit dans le passé
en caractères c/uanous ne comprenons pas,
mais qui 'stexpMquent eLse révèlent aver tes
événements et les temps ». Et il ajoutait,
dès 1834 « Ne vous- y trompez pas : une
immense sympathie vous appelle, les popur
lations- chrétiennes vous tondent tes bras
•d'avance, l'Islamisme lui-môme, attend et se
résigne,-et le fatalisme cette -fois parie com¬
me la rai-son ; tout .a l'instinct de. ce .qui;
doit surgir ».
A l'heure actuelle, en effet, l'opération sur

Constatit-inopk!, malgré les sacrifices qu'el-
le a déjà exigés^ s'annonce comme des ré¬
sultats extraordinaires. D'un seul coup,, tou¬
tes tes toiles d'araignées tissées pénible-,
sitent par la diplomatie austro-allemande

s'effilochent dans tous les sens. « L'instinct"
de ce qui >dbit sangir » est terriblement plus
fort que les promesses grossières par les¬
quelles la Wilhemstrasse. tout à s'on des¬
sein personnel, s'efforce d'opposer tes uns
aux autres Je# Balkaniques et de les affai¬
blir.
Certes l'expédition d'Orient -apporté àitx

Ailliés «nie certitude supplémentaire de vic¬
toire complète, mais combien tplus-élte/sert.,
clans leurs intérêts nationaux, et les Grecs,
et tes-Bulgares, et les Roumains, et en gê
néral tous les chrétiens d-'prient.
•.-Gambetia, à quL ctôrtoi»s le reprociïwcat
véhém'eiiléinêiiir dans des Circonstances que
je ne saurais oublier et qui doivent !s re¬
gretter aujourd'hui devant rêvénemenî~pro*
chain, avait r'ôvé un jour du bouleverse¬
ment 'qui se prépare' et il avait compris que
par Gonslantinople pourrait bien passer un
des »chemins qui conduisent à, Berlin. A la
suite d'une conversation 'avec" le ministre
serbe, Mr Ristich, il disait ceci, en subs¬
tance : » Eh bien ! je le déclare, c'est en
mettant notre main dans la main slave du
Bas-Danube que nous préparerons la vic¬
toire sur la Babel germanique. Ils se prépa¬
rent., cas vigoureux Serbps, à {puer le rôle
dés ipiéhl-ontais d'Orii-nl. ». .

C'est encore Gambetta qui aimait à .répé¬
ter : « Appuyés sur la Russie et .sur l'An¬
gleterre, nou-s-serons invincibles ».

. Au moment où'sur les corps des marins
du <( Bouvet », les femmes grecques jette it
des fleurs, il n'est pas mauvais de rappe¬
ler l'enseignement du grand tribun. C'est
son rôve otti se précise en réalité. Peu à
pbu la nouvelle Europe se forme. Puissions-
nous ne pas payer le triomphe du droit et
de 'to liberté des nations de trop d,e sang,
de trop de larmes-i —-- - — - •

G. BROUVILLE.

LES PLANCHES

lia Séance du EeSciisfug

DARDANELLES

Batteries ennemies
et navires aHiês

Un duel d'artillerie a eu lieu dans la nuit
do jeudi à vendredi, de minuit à deux heu¬
res du,matin, entre les batteries ottoma¬
nes et les navires alliés protégeant les ba¬
teaux dragueurs. Plusréùrs obus auraient
atteint les navires de guerre, leur causant
des dégâts légers. Par contre, deux batte¬
ries ennemies auraient été réduites au-si¬
lence.
Six navires de guerre sont entrés dans

les Dardanelles vendredi, mais ils n'ont pu
(poursuivre leurs opérations par suite du
.mauvais temps.

POLOGNE
La Pologne ravagé©

Suivant las informations publiées, 'es
quarts de la Pologne russe ont souf-

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER
Football Association

Coupe Nationale. — Club l'rànçais et Légion
Saint-Michel font match nul. 3 buts à 3. —

Club Athlétique do la Société Générale bat C. A.
d'Engliicn, par W buts à 1. — U. S. A. de Cli-
ohy bat Club Français, par 4. (buts à 3. —
Challenge « La Renommée ». — Cercle Athlé¬

tique de Paris (1) bat Red SLsr J. A. O. par
3 buts à 0. — Olympique Çi.» bat C. A, Vilry (1).
Matches divers. — Galba Club bat C. A", du

XIV", ,par 2 buts à 0. — Cercle Sportif Pari¬
sien (1) bat Amical Football Club (1), par ?i buts
à 1.

Footfeail Rugby
Coupe de l'Espérance. — Racing Club de Fran¬

ce bat Sporting, par forfait. — Racing Club
do France (2) et A. S. P. T. T., forfait des
(jeux équipes. ,

Autre match. —- Racing C.Iub de France (m)
bat Spo-rtin'g-A. S. P. T. T. (m) -par 12 points
à 3.

Oross Gountry
Le Stade Français, qui organisait l'épreuve

de cross,-counlry Prix Guîlleimire.. a lieu d'être
satisfait,'car ràrefnciit l'on vit épreuve mieux
disputée depuis la guerre.
Boyer. des Wliiie Ilarriers, coureur d'ave¬

nir certainement, prit la première place, cou¬
vrant les 7 km. 509 en 23 minutes.
Voici les arrivées :
1 Boyer fW.H.;, en 23 minutes : 2. E. Verlet

fU.S.N.)" ; 3. Merle. (W.H.) ; A. Botet {C.A.S.G.) ;
5. J. Henry (U.S.C.) ; 0. .Coisles (S.P.) ; 7. Rembert
(C.A.'S.G.) : S. Audinet (C.A.S.G.) ; 9. Audier
rtV.H.) ; 10. Tet4 (C.P.M.)

Natation

Amicale des "Nageurs de Montrouge (F.C.A.F.).
— L'A.N.M. a fait disputer à la piscine Hébert,
hier Matin' une épreuve de consolation réservée
qux non classés du Criiéiium d'Hiver.
Résultats : 60 mètres (consolation). — 1. MeS-

torino ; 2, Garteron ; 3. Lesno ; 4. Léger ; 5. Le-
fe hvr<\

G0 inèires, première catégorie. — 1. Ch. H-a-
riouet ; 2. Dupuis ; 3. Evrard : 4. Pérol.

A. BGNTêMPS.

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du LoSng

PARIS (xvf)

Grandes Facilités de Paierneni

■Ccntment le socialiste Leûehour
interpella le Gouvernement impérial

Samedi, à l'importante séance .que tenait
te Reichstog, où l'on, discutait te budget, tes
socialiste Lodebour. et Liebkneght inter¬
vinrent violemment pour® flétrir tes procé¬
dés de l'invasion allemande en France et en
Russie .

L'incident est d'une importance considé¬
rable et ne saurait manquer d'avoir en Al¬
lemagne en dépit dès précautions de la cen¬
sure, un grand retentissement.

L'ACCUSAOTION DU SOCIALISTE
LEDEBOUR

Interrompant 1e ministre de l'Intérieur
D-elbruek, M. Ledebour- s'est écrié : « L'ad¬
ministration militaire tente de germaniser
les provinces envahies diu territoire français
et cependant . voilà. que BAlsace-Lorraine
proclame son désir*d'être gouv^eméf par les
Français. »
Le "tumulte 'Se déchaîna, alors, gagnant

jusqu'aux tribunes. De nombreux députés
du centre se précipitèrent vers l'interrup¬
teur en poussant -des -clameurs au milieu
desquelles on percevait la voix indignée du.
ministre.

Vous n'avez pas te droit de parler
ainsi ! C'est honteux ! Nous ne laisserons
pas rompre la trêve des partis ! protestait-
on sur tous les bancs.
Mais M. Ledebour, impassible, poursui¬

vit en faisant te procès de la mentalité mi¬
litaire, on termes véhéments qui accrurent,
encore l'agitation.

« Les autorités militaires me paraissent
bien .arriérées au point do vue politique,
déclara-t-il. J'ai été terrorisé d'apprendre
qu'elles avaient prescrit que pour choque
village allemand incendié par tes Russes el¬
les feraient incendier trois villages russes. »
C'est ici que se place l'incident culminant.

Comme les protestataires s'ingéniaient à
couvrir lia voix éclatante de l'orateur so¬
cialiste, Karl Liebkneeht' se leva e.t jeta cet-

approbation.
— Il a raison ! C'est de la barbarie !
Ce fut Alors un hou.rva.ri général. « Tra¬

hison !. criait-on. A.l'ordre ! » Gn put croi¬
re,. un instant, qu'un pugilat général allait
S'ensuivre, d'autant plus que tes socialistes
semblaient très partagés, quelques-uns seu¬
lement -se ralliant à l'attitude de leur deux
eaders, les autres se-rangeant au contraire
à celte des gouvernementaux. Le vice-pré¬
sident du Reichstag, qui présidait, ramena
teanmoins un peu die silence en appliquant
à Liebknechit le règlement du rappel à l'ar¬
dre. Mais Ledebour continuait, gardant
soft sang-froid au milieu des injures et des
objurgations.

« Ces représailles n'atteig'&cnt pas seule¬

ment tes Russes, prononça-t-il. Elles frap¬
pent aussi les Polonais, tes Lithuaniens,
sûr la coopération desquels nous devons
compter.

— Oui ! Oui ! -approuvaient "deux de' sés
collègues socialistes. Dites-leur foute la vé¬
rité ! Ne vous laissez point intimider par
eux 1
Le désordre était au comblé. M. Lede¬

bour acheva de parler dans un tonnerre
d'invectives, et l'on ntentendit rien des der¬
nières' phrasés ,d.e son discours, qu'il ponc¬
tuait de gestes énergiques.

UNE REPONSE

Lorsqu'il eut fini, iM. le ministre" de l'In¬
térieur prit la parole et, -su-r un ton. frémis¬
sant d'indignation, il déclara, que répondre,
à Ûos blasphèmes serait parfaitement in¬
convenant dans tes ' cirèon.âtaiicès présen¬
tes.-» Cette séance, conclut-il, restera pour
nous t-ous te plus amer, -des souvenirs.'»

» La critiqué 'de M. Ledebour est con¬
traire à la Constitution; ajouta-t-il, et inju¬
rieuse dans sa forme : elle v.ise un des
ch-éfs tes plus honorés de l'armée. La guer-
<te nous a révélé que -nous étions matériel-*
tentent et moralernênt plus* riches que bous
le supposions, et aussi que l'amour de la
patrie est un trésor sacré pour "tout Alle¬
mand, sans distinction de -religion ni de par¬
ti Les questions qui noua divisaient en
temps de paix sont maintenant terminées
et cela .donne une preuve -dé l'invincibilité
morale et économique du peuple allemand»».
Karl Liebkneeht "tenta vainement de pla¬

cer quelques mots- en réplique h cette dé-'
clarati'On. On ne 1e lui permît, pas, et tes
cris repartirent de plus belle. Enfin Tagita-
tion -s'éteignit -et l'on revint à la discussion
du budget.

DANS LE PARTI SDC3ALIBTE
Maïs Eincid-e-nt nten restera pas là. On

apprend que les socialistes vont se réunir
pour décider . de la -suite qu'il .comporte
Tout, prête à' croire que ' I-iebkpecht et Le¬
debour seront sévèfemût blâmés.

— C'est 1e commencement de Ta" fin ! gé-
missent tes modérés du parti. Encore quel¬
ques manifestations comme celles-lii, et
nous verrons, s'ouvrir en Allemagne, l'ère
abominable des . révolutions. Lrebkniecht
nous fera » canarder » tous !
LE VOTE DU BUDGET AU REICHSTAG
Amsterdam, 22 mars. — Suivaaït le Vor■

waerts, les députés Liebkneeht et. Ruèhle
oint voté le budget.- Ledebour et 29 autres,
socialistes ont quitté la séance avant, te
voie. :-'•.*
-4- v,,.., '
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A LA SIRÈNE
Première représentation de

« C'EST... TEUTQNNANT »
Revue de Joseph Leroux

Ce petit caveau de la rue Mqntmartre
tend, de plus en plus, à devenir un grand
corièèrt, et Carmen Vildez mérite que le
succès récompense ses efforts.
Le progairùne- tient, à la fois élu concert

et du cabaret et ces deux aspects différents
de la chanson y sont adroitement-conciliés.
La Revue3 dont c'était samedi la premiè¬

re représentation,me contraint-à présenter à
son auteur, Joseph Leroux, de plates excit
sçs. Je ne me doutais pas que sous^des de¬
hors de bourgeois placide et bon vivant, il
cachait une âme de poète délicat. Je m'en
veux de ma présomption et reconnais que
je pi'élais iusqu'ulors bigrement trompé.

» C'est.-.. Teuïonnant » ne contient que
de folies scènes, à l'exception d'une, seule,
celle de la concierge, où Murio s'efforce à
faire rire. Deux ou trois autres sont des pe¬
tits joyaux d'esprit, notamment La Dame
;de Charité et La Marraine d-u Poilu.
La première est une savoureuse critique

des concerts de bienfaisance organisés à
tout propos. La seconde traite avec une
douce émotion de la jeune Parisienne qui a
adopté un poilu ; bientôt, entre eux deux,
un peti roman d'amont s'es-t ébauché ; U va
■se réaliser quand la petite marraine cons¬
tate que son filleul est vieux, trop vieux mê¬
me, puisqu'elle ne peut en faire autre chose
que son père addplif-
Il y a.' encore dans cette revue, d'autres

jolies choses : les deux apparitions de Car¬
men. Vildez, ,e» Chevalier de Faublas et en
Boy-Scout, où, chaque fois, l'aimable artiste
est' vujoureùscinciil applaudie. Je savais —
et beaucoup sont dans mon cas — que Car¬
men Vildex axait une voix délicatement,
nuancée et que l'entendre était un régal.
Depuis, samedi, je sais qu'elle porte à ra¬
vir le travesti du BoljfScoul et que? sous -ce
costume, elle t/ gagnerait encore, si cela
était . possible, en Charme et en grâce.
Joseph Lero-ux mène sa revue avec en¬

train et bonhomie. Paul Mario réussit ses
trois compositions et Germaine Hill-Bert,
■gracile et blonde, se montre une, interprète
intelligente en même temps qu'une artiste
de,talent qui peut jouer des rôles dissem¬
blables dans une égale perfection.
De la partie-concert,, je n'ai entendu que

la fin : l'audition de Jean Bhstia. Jean Bas-
li-a, nanti de (oui un nouveau répertoire ju¬
dicieusement exproprié à i'dpoque, Jean
Rastia qui fait excuser son style impecca¬
ble' et sa prosodie correcte par un sens Je
l'observation ironique spécial â lui seul.
Pour ma part, j'aime beaucoup à enteri-

dre B-astia. Je retournerai l'applaudir d'au¬
tant plus que j'écouterai également, Alyr-
tho, Barreau, Armande S-ogère, Germaine
Hiîl-Bert et, que je m'amuserai une secon le,
fois avec la revue de Joseph Leroux.

Marcel Eërano.

LA CIGALE. — A 3 h. 30 précises : Iklle-ui
Grande revue en 17 tableaux de Celval ei
Charley. Matinées Jeudis, samedis et diman.
ches à 2 h. 30.

P»
. t .. d'Emile Herbel et Verneufl, Dupré idu Th. Antoine), fo
queiin, .Follet et Dorgeval.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). - A8h
lr* repr. Les Petites Sansonnet, opér de"'

FANTASIO (96, bd Barbès). - A 8 h. 30 •
œiôre repr. L'Indésirable, \ acte, d'Emile

'

prcy et Hivers ; jouée pa-r Pougaud (du ûil»
let), Desn-oyel, Max Martel, Farga, etc.,.

KURSAAL, 7, avenue do Clichy. Tous les soin
il 8 il. 30. Concert «t Attractions avec ioulei
tes vedettes. Matinée dimianebe à 2 h jj

CONCERT MAYOL. _ T. 1. S6irs, in 3i
Mayol chante chez lui. — Partie de concert
et « La Fête de Pierrot », jouée par le ininii
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. WoUt) 1! m
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, llm
Marinier, Tourte!, P. Weill- beyraond, $
nould. Ch.-A. Abadie, . Folrey, Glermont el
Tcu... Ion Tontaine, revue. -Tél. i'.GuUO-M
Matinées dimanches et fêtes à 3 heures.

LA SIRENE, 167, rue Montmartre (métro Bourse!
T. 1. soirs, la revue do J. Leroux : C'est tcutui
nant, avec Carmen Vildez, G. Bill Bert, Mûri;
et l'auteur. T. 1. j. 4 h., répétition pub!. : 0 5t,

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi, di-
manche, à 8 h. La Destructon de Cartlnji
L'Armée française et le Chronoaromc Gaumoiil
Mat. jeudis, dimanches et fêtes, à 2 heures

TIVOLI-CINEMA (14, rue de.la Douane) (Tél
26-44). — Tous les jours, matinée à ■> h. jj
soirée à S heures. Autour de la Guerre. Ad»
lilés au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, "bou-lev-aivl Mon-lmartre, |
côté des Variétés. La plus jolie salle, la piai
belle projection. — Programme choisi. Acte-
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 91. rue LamarcïT (Norda
station Lamarcfc). — Tous les soirs, à huit ta
res et demie, cinéma-concert, comédie.

)—
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Dormez des Périscopes â nos Soldais
Le Périscope dans les Tranchées

Courrier des Spectacles
Le Secret de Polichinelle. — On ne peut rien

vous «teber !... vous savez déjà que la grande
revue -prin-tanière de Ba-'l a-Clau sera signee Cel¬
val, Cïiarjey et Léo LeUèvre.
Qu'elle réunira une interprétation dente avec

Duiai'il, Ait gé, Iialtiia, Mary llett, Vilry, Liéaa,
Lynder, Miller et Sirmionne, les ciiarmàntes peti¬
tes artistes Malherbe, Gu-rli-a et Bart'iout-, etc.
2* On y verra, un nouveau truc extraortlinaire,

cle jolies fommes habillées par Mme Rasimi, (l a-
prés les dessins de ltebiano, arbitre des élégan¬
ces, • . .

. . Vous oonnatesez même le -litre : Cngnolons-
lés > un mot déjà lii&torique et qui est la formule
même de la victoire.
lit vous savez d'avance que cette, belle et somp¬

tueuse revue aura le même succès que ses illus¬
tres'devancières.
Mais savréz-veus que la générale aura lieu de¬

main mardi ï
La loé-ation est ouverte. Tél. •; Roquette 30-12.

Au Trocadéro. —■ Dimanche prochain, concert
organisé par Victor Charpentier, au profit des
Aii'tistBs musiciens. D'abord Je Psaume XVIII de
Saiirt-Saêns : soii, chœurs et orchestre avec, au
grand:.orgue, le célèbre organiste de.,la Cathé¬
drale de Reims : M. Duval. Puis, pour la pre¬
mière fais une jeune fille dirigera l'orchestre.
Mlle Lili Boulanger qui conduira la scène lyri-
qu« : Faust-et llclùna qui ko 'h valu le Grand
Prix 'de lto-me. Cette œuvre sera interprétée par
Mlle Vorsk-a ; MM. PtonKHidcm et Dutrane. A ce
cèuçert : La Nuit-, de Saint-Saëns, par Mlle Ma-
Ulieu-Luir-z et enfin réminent pianiste David Bliilz.
Orc-hestre et chœurs : 200 exécutants. S'adresser
au. Tr-coadéro, " 15, rue des Martyrs et chez les
(éditeurs.

w\i

l'orte-Saint-Martin,. — Les Oberlê, la belle
pièce d'Edmond de Hataucourt, d'après le roman
de René Bazin, sera donnée, en soirée .mardi,
jeudi, vendredi, samedi et dimanche (matinée et
soirée), avec MM. Jean Coquelin, J. Kettun, Nu-
niès, Coizeau, praxy ; Mmes Grumbacli, Deraisy
(Andrée Pascal, etc.

Les Oberlé seront donnés en soirée mardi,
jéudt, vendredi, samedi et dimanche et en ma-
tihée dinTaxfche -«eulement.

w%

GdUé-Lyrique. — Lu direction de la Gaît-é-
Lyrique va remettre -à la scène La Poûp&e, qui
fût l'un des plus grands succès de ce théâtre,
l'amusante opérette à spectacle de M. Maurice
Drdonneau et Edmond Audran «sera montée avec
un grand déploiement de'-mise. en scène et béné¬
ficiera d'une brillante interprétation avec la

: charmante d-iveUe Mlle Angèle •Gril, MM. Lucien
N081,: d'Arjac et Raoul - Vilio-t, dans les rôles
principaux. En. outre des deux grands ballets,
plusieurs clous sensationnels- parmi lesquels Sy¬
riaque, le Célèbre ventriloque de T'Alhamlara de
i Londres, ont été ajoutés. Les deux premières re-
présenlaiions sont fixées à jeudi prochain et rn-a-
tinée-et en soirée. On peut louer dès maintenant.
Téléphone : Archives 29-20.

VVV

#Gaumonl-Pàiàce. ■— Aujourd'hui relâche.— Jeudi prochain matinée à 2-h., -soi-ivc à
8 11. — l,a Destruction de Cartilage ;

I.'Année Française. — Location, ouverte tous' les
jàifrs 4, rue Forest. — Téléphone : Marcadet
16-73. •

. . tvw
' Cinéma-ï.aêiarcl:. — Nouveau programme au
LamariSc-Qnéma-Çohcert : L'enfant perdu dans
la Jungle, grand drame avec combat de fauves ;
Co-ur de femme et le Vieux Monsieur du cin¬
quième.

vi\

Conférence..— Aujourd'hui lundi 22 mars, à
4 heures, nti Parihénon, Il bis, avenue de Suf-
fren. conférence de 51. Benoît-Lévy, sur Erck-
mann-Cbâtrian. — Auditions.

Le Poiijt de 1/ue Fiijajjcier
♦❖«

La question des loyers
Un décret vient de paraître au Jouriuit Û[|i«(

qui prolonge■ de trois mois (du 1" avril®3/
juin) le délai accordé précédemment paui l(
jiaiemcnt des loyers. 11 donne en outre que^s
précisionis qu'il est bon de résumer.

Ce nouveau délai de trois mçÀs est accordé :
1' Â tous les locataires mobilisés sans exceptai
aux veuves des militaires morts sous les 1»
peaux depuis le 1«" août 191i, -aux femmes lu
mililaircs disparus depuis cette date cl au
membres de leur famille -qui habilaieiHaveccm
2' A tous les locataires sans exception des ri

gions envahies (suivant liste annexée'-an «M
3" P-our Paris, les communes du départe»!

de la Seine. Saiot-Cloud, Sèvres et Meudoa,
â tous las loyers inférieurs oh égaux i 1.000 (t
par an, cl jusqu'à 2.560 francs pour tes talé
res patentés.
Cette limite de 1.000 francs est rfcniteASJ

francs dans les villes de plus de 100.000 haU
tante, à 300 francs dans les- villes de 5.MI
lftO.OOO habitants, et à-"100 francs dans toutesfe
autres villes ou oommunes.
Toutefois, le propriétaire est admis à juin il

preuve en justice de paix que son locataire al
en état de payer tout ou partie des termes pi®

4* A tous tes locataires ne. rentrant pas dm
les catégories précédentes «t ayant déjà bénffril
do délais, pourvu qu'ils lassent une dédmlm
au greffe de la justice de paix, au plus tari h
vaille du jour où le paiement devrait avoir lieu,
Toutefois, le propriétaire est admis i citer ion

locataire en justice do paix, et dam w cas e'esl
te locataire qui doit fournir la preuve qu'il ai
hors d'étal de payer.
Il èu est de même pour les termes çrteMwli

die-at le .payement a déjà été prorogé, muis alors
c'est, au propriélaite à faire la preurs'que soi
locataire est en mesure de les payer.
Cette nouvelle prorogation de trois mois s'#

plupiê à tous les congés, et à l'expiration de te
baux venant à échéance entre le 1- avril et le!
-juin.

Lê propriétaire ne peut citer son locataire p
pour le paiement de termes échus, et encwl
condition que ces termes ne soient pas couvem
par dos sommes payées d'avance, -
Toutes les règles précédentes sént atoical»

aux locataires en garni.
leiies sont les stipulations principales da»

veau, décret. Je me. bornerai a faire observer
(au moins pour Paris, le département de la
'et .les communes de Sai-nt-Cloud, Sèvres et -,
don) le juge de paix ne peut q-ue donner M
au local aide, -eu autoriser son propriétaire a K
poursuivre par les V-oîès ordinaires <le 4M '•<
effet, sa compétence n'excède pas COO km d
au-dessous de -ce cluffrc de loyer annuel, lu ft
cret décidé que lé locataire ne pourra êlre cIM
en justice par son propriétaire.

Périlut,
——->-«®-&■»-<
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Solidarité
: »■».

Une personne dans une situation très infères-
santé, sollicite une voiture d'enfants à deux pli-
ces. Nous signalons co besoin à la géaéroiité il
nos lecteurs.

-A—Ç-

PETITES ANNONCÏS
Les offres et demandes d'emploi portant aë

sa te bureaux. du BONNET ROUGE ne m
plus acceptées, _

OFFRES D'EMPLOI

AN DEMANDE fillette de 13 à 14 ans.ofpklm
U m-ais en bonne santé, pour s'occuper» i»
ménage et apprendre métier {plumés pour jp,
resj. Vivrait en famille, S'udresser, A. mu
H,-allée Dassôre, Paviiions-soûs-Bole'(beine„
| .N'lEBPItETE échangerait et donnerait Icçois
I d'anglais, espagnol, i.taLjen, allemand ou [rai-
çûis contre russe, uetlonf. J5U, faubourg Saint-
Martin, Paris. m»;
|) PRESENTANTS, dames et demoisèlles, 1»
II mandés pour produits alimentation, limai,
52, rue Vôlta, Paris.

LE SPECTACLE

THEATRES ET COMCFRTS

taichéjiu Sporting).

THEATRE ALBERT-R', 61, rue du Réciter (Tél.
W'ag. 81-54). - ■ T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j„ à 1G 11., mat.
;:rt. Px un. : 1 lr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
boso clans Le Homard. ; Une Tasse de l hé ;
Les Espérances. Têt. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Cliaplal (Ccntr.28-31)
T-duS les jours en matinée 3 h. et en soirée a
8 h. 45: La Suicidc'tle ; Rue Cocotte ! comédies;
Sol liyams, brocanteur, drame en-2 actes.

PORTE SMNT-Î.TArtTIN (Tél. Nord 57-33. — Mar¬
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberlé (Histoire

■ d'une famille alsacienne), tirée du roman de
René Bazin, par Ed. llaraucourl.

BA TA-CLAN (T. Bo.q. 30-12. Métro Obcrkampfi
Demain, mardi, répétition générale de.la re¬
vue « Grignotons ».

CHANSQNIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30.
les 1'® rep. de Mam'zelle Chîffonnclte, opér. en 2
tabi. — Robert Casa, tiibet, Jette ïrie-l, Jane
Doê, etc.

OUVRIERS' mécaniciens,.ajusteurs; tourneurs etoutilieurs, sont demandes à la Ligue de Pro¬
tection Sociale, 119, boulevard Raspil, Paris,

DEMANDES D'EMPLOI
ON-XE STEX'O-DACTYLO, cherdie emploi joup
née ou demi-jouméo, pour tous travaux de

copies. Mlle G. M., 77, rue Vieille-du-'iemple,
Pacte. ) ,

EMOISELLE ayant grandes relations comi» I
|. ciales, demande emploi p-our n'importe quelles
représentations. Bonnes références. Ecrire ft |
Lucy. 2, rue Jiteue. Paru.
rtOMME SERIEUX, ancien caviste à UëiiTïj
li mande, emp'-oi de garçon-de niagasi-n, è'ai»
ecr à E. R., 16, rue dé Panama, Paris.
M INSÏËUR-SÉRIEUX, Excellentes référeners,S
M a-ns inêriiie empai-oi, cherche place .jueteiiçpt
(.iobç'i'ait l'angl-ais, au courant de la -représenta'
ifc'fi et des queelions maritiimes. Ecrire Slaui, 11,
rue Achille Martinet, .Parts (16®). -. . . q
SïOMME, U ans, infirme coté ç-roil-, £ew«
H emploi compatible" -avec 'son inhrmite ; cour¬
sés, petites ëcrilu-res, etc. hasard, il, passage
1 jouch-ardy. Paris (11°). ' g---:.'i

P\ME réfugiée de Reims, demande emploi duveud-eus-e dans maison de i-ommeré?. S'adies.;
ser Mme Van den 'Eiciîhout Clif.-i._-s, chez Mme
Maîer, 82, boulev. de .Ménitmontint, Paris ROI.

ON DEMANDE place quclconine, môme diîiwsï(j-u-e, n-Giirrie et copcltee, neu payé. S'adr. illli
Lévy, 31, rue Francois-Miron, Paris.

« Ftsti|înHiSïirvRE
J KARQOE
^ c'*Rid"ïnsiCTV8*

LE BONNET ROUGE
est compojé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Iîaylb.

Imprimerie Française, Maison J. Danjffl
123. rue Monlmartre, PARIS (2«)
Georges DANG0N imprimeur


